
22eme Dimanche TO (Betton)
Chers amis,
En préparant cette célébration, m’est venue à l’Esprit un verset du psaume 115 :
« Comment rendrai-je au Seigneur tout le bien qu'il m'a fait ?
J'élèverai la coupe du salut, j'invoquerai le nom du Seigneur »

Oui, le meilleur moyen de remercier Dieu pour ces 7 années passées au milieu de vous, pour la joie que j’ai eu  d’être votre pasteur, pour tout ce que j’ai reçu, de vous et de Dieu à travers vous, c’est de célébrer l’Eucharistie avec vous, avec le père Christophe, avec les prêtres de la paroisse,  et d’unir notre prière et notre action de grâce à celle du Christ.

Et ce matin, en  vous voyant je me dis comme souvent je me suis dit : Quelle belle communauté ! Où chacun est unique, diffèrent, mais porte dans une même foi devant Dieu ce qui fait sa vie. Ses joies, ses épreuves, son espérance !
En plus, je suis heureux d’avoir devant moi une assemblée de pharisiens !
Je veux dire que comme les pharisiens, j’imagine que nous nous sommes tous lavé les mains scrupuleusement avant d’entrer dans l’Eglise pour partager le repas du Seigneur !
Cependant, à la différence des pharisiens, nous ne le faisons pas pour passer d’un monde considéré impur à un monde pur, mais par charité les uns pour les autres.
Car voilà bien l’essentiel !

C’est pourquoi  l’enseignement de Jésus aux pharisiens dans l’Evangile, même si il est un peu rude à entendre, et quand même éclairant pour nous !
C’est vrai que les pharisiens ont souvent le mauvais rôle. Le Seigneur n’hésite pas à les reprendre régulièrement pour les inviter sur un chemin de liberté , de vérité et de fraternité!
Pourtant ce sont des hommes religieux. Ce sont des pratiquants. 
Ils appliquent scrupuleusement les  préceptes religieux et des traditions  qu’ils connaissent bien.
Mais leur rapport à la religion est devenu une sorte de carcan. Elle ne les conduit pas vers la liberté des enfants de Dieu, mais leur donne l’illusion d’un certain confort.
Confort spirituel. Confort lié à l’application de préceptes et de codes qui les rassurent.
Un confort qui finit par rétrécir leur cœur !

C’est pourquoi Jésus leur dit avec force qu’ils  ont perdu le sens de la Loi de Dieu !
Au lieu d’avancer vers la liberté et l’amour, ils sont comme figés dans leurs certitudes, et du coup incapable d’accueillir l’imprévue et la nouveauté.  Incapable de vivre un déplacement intérieur.
Incapable d’accueillir les disciples de Jésus qui ne se lavent pas les mains comme eux…qui sont diffèrent d’eux…qui ont une autre histoire avec le Seigneur !
Et finalement incapable d’accueillir Jésus lui-même qu’ils rejetteront, aveuglés par leur suffisance.

Ces préceptes qu’ils  ont pourtant puisé dans la tradition sont devenus si importants pour eux qu’ils en oublient l’essentiel ! C’est-à-dire la charité ! L’amour de Dieu et du prochain !
 « Ce peuple m'honore des lèvres mais son cœur est loin de moi. » dit le Seigneur à propos de ces pharisiens qu’il traite d’hypocrites.

Oui, l’impureté que Jésus reproche aux pharisiens, ce n’est pas la prétendue impureté  du monde dont ils veulent se prémunir, mais c’est  « l’endurcissement de leur  cœur».
Car  la lutte contre l’impureté est avant tout une lutte intérieure ; c’est au-dedans de nous, au plus profond de notre cœur qu’il faut combattre l’impureté  de l’égoïsme, de l’orgueil, de la violence et du mensonge.
Cette impureté qui nous éloigne de Dieu et de nos frères.
L’un des gestes barrière, c’est de « mettre un frein à sa langue » dit le psaume.

C’est bien sur pour nous un appel. Aussi bien d’un point de vue personnel que communautaire !
La Parole de Dieu nous invite aujourd'hui nous aussi à réfléchir à notre manière  de pratiquer notre Foi.
On parle souvent des croyants pratiquants et des non  pratiquants. 
Mais au fonds qu’est-ce que cela veut dire ?
Quelle est notre  manière de pratiquer? C'est-à-dire d’accomplir la Loi. De traduire par des actes la Parole que nous avons reçue. Cette Parole semé en nous. Cette Parole de miséricorde et d’Espérance « qui vient de Dieu et qui peux sauver nos âmes » comme le dit Saint Jacques.

Oui, comment mettre en pratique et ce que nous croyons, et ce que nous célébrons chaque Dimanche ?
« La manière pure et irréprochable de pratiquer la religion » nous dit encore St Jacques « c'est de venir en aide aux orphelins et aux veuves dans le malheur, et de se garder propre au milieu du monde ».
Voilà l’appel que nous recevons ! Voilà la pureté de cœur à laquelle nous sommes appelés.
Voilà le défi que nous lance le Seigneur.

Mais nous ne sommes pas seuls pour accomplir ce défi. Il est avec nous. Il nous donne son Esprit. 
Bien sûr, être pratiquant, ce n’est pas seulement venir à la messe régulièrement. 
Être pratiquant, c’est pratiquer les 3 piliers de la vie chrétienne en se laissant guider par l’Esprit Saint :
3 piliers qui sont indissociables les uns des autres !

· la prière et la célébration des sacrements ou Dieu construit en nous l’homme intérieur..
· Le témoignage, c'est-à-dire  l’annonce de la bonne nouvelle du Christ Ressuscité.
· Et enfin et surtout, le service de la charité, en particulier auprès des plus fragiles et des plus pauvres.

Une vie chrétienne féconde, c'est une vie ou ces 3 piliers trouvent leur unité et leur cohérence : La prière, le témoignage et le service du frère.  
C'est un chantier qui n'est jamais terminé. Et reconnaissons  qu’il nous arrive bien souvent d’entendre et de ne pas écouter, de dire et de ne pas faire. 
« ce peuple m’honore des lèvres mais son cœur est loin de moi » dit le Seigneur.

Humblement, demandons la force de l’Esprit Saint pour unifier notre vie chrétienne. Demandons la force de l’Esprit pour que l’Eglise fécondée par la Parole de Dieu, témoigne d’une charité active.
Car c’est à l’amour que nous avons les uns pour les autres que nous serons jugés.
« C’est à l’amour que vous avez les uns pour les autres que tous reconnaitrons que vous êtes mes disciples » nous dit aussi Jésus. 
C’est le chemin de liberté et de paix sur lequel nous voulons marcher, ensemble, mais chacun suivant sa vocation.
Comme l’écrit  saint Augustin que nous avons fêté hier: “Aime et fais ce que tu veux.”

Dans notre Eucharistie, présentons au Seigneur  toutes nos intentions, tous nos projets, tous nos motifs d’action de grâce,  et en ce début d’année  pastorale  avançons avec confiance à sa suite sur le chemin du don, de la mission et de la joie du cœur.
Que la paroisse Saint Jean-Paul soit toujours plus un oasis de miséricorde et une école de la charité à la suite du Christ !

Amen

